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étranger*. Ges mesures ont «enlevé quel-
ques récriminations, mais la Commission
estime que le Conseil fédéral a bien agi.
Elle approuve toutes les mesures prises et
« appuyé vigoureusement le Conseil fédéral
dans son attitude >,

On passe à la gestion du département des
Finances et Douanes. Rapporteur , M. Wini-
ger (Lucerne).

La Commission approuve le Conseil fédé-
ral d'avoir supprimé le système des gratifi-
cations an personnel pour travaux supplé-
mentaires. Les fonctionnaires et employés
sont tenus, s'ils en sont requis , de se char-
ger, pendant les heures réglementaires de
service , de travaux autres que ceux qui
leur incombent par le fait de leurs fonctions
et cela sans indemnité. Ils peuvent être
aussi tenus de travailler en dehors dea
heures réglementaires sans avoir droit à
un dédommagement.

Par contre , la Commission émet des
doutes sur la valeur juridique de la discus-
sion par laquelle le Département des Fi-
nances et le Département militaire refuse-
ront de reconnaître , à l'avenir , la cession
de pension militaires à des tiers. Le Conseil
fédéral invoque à l'appui de cette mesure
le fait qu'an pensionné militaire , en cédant
sa pension à un créancier, rend illusoire la
disposition légale qui déclare les pensions
insaisissables.

M. Hauser, chef du Département des fi-
nancos , cite divera cas qui justifient , selon
lui, la mesure prise. Le Conseil fédéral ne
s'occupe pas des rapports entre le pensionné
et ses créanciers ; les tribunaux statueront
dans chaque cas particulier. L'observation
stricte de la loi sur les pensions est dans
l'intérêt des familles.

M. Richard (Qenève) fait part de ses
scrupules au sujet de la démonétisation des
pièces à 1 empreinte de 1 Helvétia assise. Il
se demande si , en droit et en équité , l'Etat
a le droit de refuser le rembourtement de
la monnaie qu 'il a émise. On devrait intro-
duire , pour les monnaies divisionnaires , la
même jurisprudence que pour les billets de
banque.

M. Hauser rappelle que les pièces de
J'He '.vétia assise ont été décrétées bora
cours il y a déjà 22 ans. Le Conseil fédéral
a prolongé , à plusieurs reprises, le délai de
remboursement.

Le* principe» établis en matière de trai-
tement des employés et la réclamation y
relative da M. Burkbardt , de Bâle , donnent
lieu à un échange d'explications entre la
Commission et le chef du Département des
finances. Prennent la parole à ce sujet ,
M. Leumann (Thurgovie) et M. Python. Ce
dernier voudrait que la situation des em-
ployés fût réglée de manière à ne paa
dépendre dos caprices d'un chef de service.
En ce qui concerne Jes pensions militaires ,
M. Python ne partage pas les scrupules de
la Commission. La décision des deux Dépar-
tements se justifie ; c'est le seul moyen de
protéger les droit» des intéressés.

Intéressante discussion sur le drainage
dea ér.ua k la frontière.

M. Python et M. Richard (Genève) récla-
ment des mesurea immédiates contre ces
mani pulations.

Les débats sont interrompus au chapitre
des douanes.

* *
Conseil national. — {Présidence de

M. Heller , président.)
Selon une communication de la prési-

dence, le projet de Banque nationale sera
mie à l'ordre du jour de mercredi prochain.

Le vote fiaal sur Jes projets d'assurances
n'aura lieu que dans la troisième semaine
de la session.

Le Conseil reprend Ja discussion' de la
loi sur ies forêts.

Après un débat animé , auquel prennent
part MM. Lachenal. Steiger (Berne), Bal-
dinger , Péteut, Buhler (Grisons), Curti
et Schwander , l'assemblée décide , par 52
voix contre 45, que la Confédération ne
subventionnera pas les fonctionnaires.forea-
tiers subalternes.

La discusiion est poussée jusqu 'à l'ar-
ticle J8 Ici , elle est interrompue , et l'on
entend M. Gobât présenter la justication de
sa motion concernant les papiers de légiti-
mation des sujets italiens séjournant en
Suisse.

Nouvelles
du jour

Les télégrammes et adresses de sym-
pathie à l'adresse du Président de la
République, a la suite des regrettables
incidents d'Auteuil, affluent à l'Elysée. A
noter, entre autres, une dépêche de la reine
Victoria et une adresse de la délégation
française à la Conférence de La Haye.

Huit des inculpés , seulement, en dehors
de M. de Christiani , ont été retenus , du
chef de rébellion , et passeront en correc-
tionnelle.

Ge sont : MM. le comte de Dion, de
Baulny, le comte de Fromescent , Mey-
ronnat , Saint-Marc, J. et L. Banio, Lan-
glois de Neuville , et le comte d'Aubigny
d'Assy, qui seront poursuivis pour rébellion
et coups aux agents de la force publique.

M. de Christiani, l'agresseur de M:
Loubet, sera poursuivi en vertu de l'ar-
ticle 311 du code pénal , qui punit les
violences et voies de fait ayant occasionné
une incapacité de travail de moins de
vingt jours. L'emprisonnement est de six
mois à deux ans, et l'amende varie de
16 à 200 irancs.

Les précédents , d'ailleurs, ne man-
quent pas. G'est déjà par app lication de
cet article , en effet, que fut poursuivi et
condamné le garde-magasinier Perrin
pour avoir tiré sur le président Carnot
un coup de revolver chargé à blanc.

Dans toutes lea échauffourées sembla-
bles à celle d'Auteuil , il se trouve , après
l'événement , des hommes faisant fonc-
tion d'oies du Capitole et dénonçant l'iné-
vitable « complot ». Cette fois , c'est la
Petite République , le journal de Jaurès ,
qui fait l'oie. La Petite République révèle
le plan de la noire conspiration machinée
par le duc d'Orléans : entrée secrète du
prétendant à Paris , samedi , par la Seine,
embauchage de géuéraux, établissement
du quartier-général du duc chez lo comte
d'Harcourt , aux Champs-Elysées, sorties
nocturnes en manteau couleur de mu-
raille. Toute la l yre, quoi !

Le malheur est que tout ce roman
pêche par la base : la police , mieux infor-
mée sans doute que M. Jaurès , dément
formellement ces racontars ; le duc n'est
pas à Paris.

L'affaire d'Auteuil reste donc ce que
chacun y a vu dès l'abord : uoe manifes-
tation de mauvais goût , assurément , mais
étourdie au premier chef et peut-être pas
même concertée ; de complot , en tout cas,
point. On s'en doutait.

Eh ! quel temps fu! jamais plus fertile eu enquêtes ?
peut-on dire en parodiant le vers célèbre.
Voici que M. Lasies, le fougueux député
antisémite , va être déféré , lui aussi, à un
Gonseil d'enquête appelé à statuer s'il y a
liou de rayer M. Lasies des cadres de
l'armée territoriale , comme officier de
cavalerie, à la suite d'un article injurieux
pour M. Krantz , ministre de la guerre,
paru dans la Libre Parole.

Nous ne sommes sans douta pa3 encore
au bout du rouleau.

Les Américains ont éprouvé un sérieux
échec aux Philipp ines. La brigade Lawton
a voulu débusquer les Phili ppins d'Auti-
polo. Cinq cents soldats américains ont
été blessés ou frappés de prostration par
la chaleur. Une batterie a dû brûler ses
fourgons et ses munitions pour ne pas les
laisser tomber au pouvoir de l'ennemi.

Quand les intérêts divergent , il n'y a
pas convention sur le papier qui tienne.

L'Angleterre et la Russie, qui semblaient
avoir conclu pour leurs sphères d'influence
en Extrême-Orient des arrangements des-
tinés à atteindre l'âge respectable de
l'Empire de Chine lui-même, se sont
mises déjà l'une vis-à-vis de l'autre en
un état de méfiance voisin de l'hostilité
déclarée.

Les journaux de Londres reçoivent de
leurs correspondants de Pékin l'informa-
tion que là Chine, pour régler les diffi-
cultés relatives au chemin de fer du Nord,
«a acheter lés actions des porteurs bri-
tanniques avec le produit de l'emprunt du
chemin de fer russe, ce qui forcerait
l'Angleterre à abandonner à jamais ses
prétentions sur le Nord de la Chine.

Le Times reçoit encore la nouvelle que
l'Université impériale de Pékin, réorga-
nisée, passerait sous la direction du
gouvernement russe.

D'une façon générale , si nous en
croyons la presse de Grande-Bretagne, la
Chine est livrée à la russification.

* *La Turquie fait ce qu'elle peut pour
s'opposer aux progrès de la Russie en
Syrie et en Palestine. Le Sultan refuse
de ratifier l'élection d'un membre du
clergé russe au patriarcat d'Antioche. Il
avance, pour motif , que cette élection a
été « illégalement conduite ». Nous avons
exposé en son temps les intrigues aux-
quelles , effectivement, cette élection a
donné lieu.

De leur côté, les Russes mettent tout
en œuvre pour la faire déclarer valide.
Ils seraient probablement arrivés â leurs
fias si, derrière Abdul Hamid , il n'y avait
pas l'empereur d'Allemagne, qui lui prê-
che la résistance.

La di plomatie européenne surveille de
très près cette lutte de Chancelleries.

Une des feuilles chinoises les plus
répandues annonce que la population de
Ghan-Toung est résolue â laisser la
colonie allemande de Kiaou Tcheou mou-
rir de faim en 'so refusant à lui fournir
des vivres.

Si cette menace n'a aucune chance de
passer à l'état de fait accompli, elle est
un des nombreux indices qui prouvent
que , en Chine, l'animosité est devenue
très vive contre les Allemands.

La grève de Montceau-les Mines n'a
pas pris les proportions que les dépêches
d'hier faisaient redouter. Une infime
partie des mineurs — 600 sur 8000 —
manque à l'appel. La grève est l'œuvre
d'agitateurs étrangers. On espère en avoir
promptement raison.

La Russie est en fête à 1 occasion du
centième anniversaire de celui qu'on a
surnommé le Byron russe : Alexandre
Pouchkine. Né en 1799 à Saint- Péters-
bourg, Pouchkine mourut jeuue ; il fut
par deux fois attaché au ministère des
affaires étrangères , ayant , uue première
fois , encouru la disgrâce du souverain
pour un poème d'allure voltairienne, qu'il
fit paraître. Voltaire et Parny furent ses
modèles ; il imita également — ce qui va-
lait mieux — André Chénier. Pouchkine
périt en 1837 daus un duel.

En dépit des nouvelles contraires , il
paraît bien que la conférence de Blcem-
fontein entre le président Kt ûger et sir
Milner a eu des résultats satisfaisants,
mais il n'en transpire rien. Au moment
du départ du président du Transvaal pour
Pretoria , la foule des Boers lus a fait une
grandiose ovation. On a constaté , à cette
occasion , que les délégués du Transvaal
avaient l'air trôs satififaits. D'où l'on
conclut à une heureuse .issue., des pour-
parlers.
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à Mgr Servonnet

Grâce à la sûreté des informations de
notre correspondant du Vatican , nous
avons pu annoncer, les premiers dans la
presse, que le Souverain-Pontife envoyait
à Mgr l'archevêque de Bourges une
Lettre destinée à faire justice de certaines
fantaisistes interprétations d'actes récents
du Saint-Siège. Les principaux de ces
actes sont la Lettre de Léon XIII sur
l'américanisme, le désaveu de l'entreprise
dont la Sœur Marie du Sacré-Cœur avait
pris l'initiative, et enfin des conseils de
prudence transmis à des agitateurs intem-
pérants du groupe démocratique chré-
tien. Ges mesures ont servi de prétexte,
en France, à de très vives polémiques et
ont étô dénaturées du côté que l'on appelle
le parti des réfractaires.

Le Pape s'en plaint à Mgr Servonnet :
« Nous n'avons pas appris sans une
grande tristesse, dit Sa Sainteté, que, de
certains actes émanés récemment du
Siège apostolique, quelques-uns prenaient
tout à fait à tort occasion pour déclarer
publiquement que Nous avons modifié
Nos vues relativement à la conduite des
catholiques en France en matière politique
et sociale, conduit© que, dès le début,
Nous avons Nous-même tracée, et sur
laquelle depuis Nous n'avons cessé d'in-
sister, chaque fois que l'occasion s'en est
présentée. >

Il est triste, en effet, de voir les forces
catholiques en France annihilées par
l'émiettement, parce que chacun s'attache
à tourner à son sens privé des documents
ou des actes pontificaux qui, dans le reste
de la catholicité , sont sainement compris
et finalement acceptés. On se plaît à
exagérer la portée de la Lettre de
Léon XIII au cardinal Gibbons, parce
que l'on en veut moins à l'américanisme
qu'au républicanisme, et l'on ne serait
pas fâché de faire croire que les ralliés
sont désavoués et condamnés par la même
sentence qui a atteint la Vie du Père
Hecker et la préface de l'abbé Klein.
Aussi Léon XIII a-t-il tenu à bien faire
savoir qu'il maintient les prescriptions
(remarquez ce mot; jusqu'ici les actes
émanés du Vatican disaient seulement
directions) qui concernent les catholiques
français « et sont clairement contenues
dans la Lettre aux Français du mois de
février 1892 et dans l'Encyclique Rerum
novarum ».

Cette Encyclique, en effet, n'a pour
ainsi dire pas exercé d'action sur le
courant des idéss économiques parmi les
catholiques français. On y reste plus que
jamais attaché à la notion des classes
dirigeantes , mise à la mode par Le Play,
et à la supériorité du capital sur le travail,
qui est à la base de tous les systèmes
économiques manchestériens. On ne veut
voir dans l'Encyclique que les parties qui
plaisent , et le reste, c'est-à-dire presque
tout , est soigneusement laissé dans l'ou-
bli. On le cache, ou pour mieux dire, on
cache toute l'Encyclique. Il n'y a pas de
document pontifical moins répandu , moins
reproduit et moins commenté dans son
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Le Roman
d'un Simple

PA.R
H. OU PLESS AC

La. temme chantait en quelque sorte son
annonce avec un air morne , une voix triste et
la lassitude du découragement , habituée qu'elle
était à voir les promeneurs passer sans
s'arrêter devant son humble étal , qui faisait
tache auprès des splendeurs voisines.

Un des petits Richemont eut une fantaisie.
— Marcelle , dit-il à sa grande sœur , achète-

nous des berlingots !
Marcelle s'approcha de la table en tirant sa

bourse , et le petit garçon , étonné, quitta sa
mère pour venir bien vite débiter ses mar-
chandises. . , ,,„ _

La nervosité un peu fébrile, dont M»e Ri-
chemont avait souffert jusque-là et dont
Arthur Rollet-Desmazeaux avait subi le désas-
treux contre-coup, avait cessé. Une détente
s'était faite en elle, remplissant d'une sorte
d'attendrissement. Seule, elle aurait pleurs,
sans savoir pourquoi . Elle regarda l'enfant qui
dormait, la mère au visage triste et ravagé, et
elle fut saisie d'une pitié soudaine.

ligne, pas un mot, qui ne dût faire le
sujet des méditations de tout patron et de
tout travailleur catholique, et de quicon-
que, par ses fonctions ou par humanité,
s'intéresse au sort des masses.

Pour couper court aux bruits répandus ,
Léon XIII déclare que « rien absolument
n'a été changé, e\ que plutôt tout persiste
dans sa vigueur intégrale » quand aux
prescriptions contenues dans la Lettre
aux Français et à l'Encyclique Rerum
novarum. « Ges instructions et ces avis...
Nous exhortons les catholiques de France
à les suivre de point en point , et dans un
parfait accord de pensées et d'actions, à
prendre à cœur en toute circonstance de
se laisser par eux diriger, mouvoir,
grouper en corps compact. >

Souhaitons que cet appel à l'union des
intelligences et au concert dans l'action
sous la direction du Pape, soit en'

^nentendu. L'Egli&e catholique de France
voit s'ouvrir la perspective de jours péni-
bles ; son droit d'enseignement et l'exis-
tence de ses Ordres et Congrégations
religieuses sont menacés par des partis
puissants et rendus plus ardents par leur
succès dans l'Affaire Dreyfus. Ge n'est,
semble-t-il, pas le moment de se diviser
sur le terrain politique, si bien qu'on en
soit réduit à ne plus même compter. En-
core moins est-ce le moment d'éloigner
de l'Eglise les masses travailleuses en
tordant les enseignements du Saint-Siège
qui sont en faveur des petits qui peinent ,
et qui , dans un pays de suffrage universel ,
disposent du présent et de l'avenir de la
nation.

Chronique des Chambres
Berne , 7 juin.

Deuil de M. Simen. — Souvenirs révolution-
naires. — Contrastes historiques. — Lands-
turm et cadets. ,^- M. Chappaz, le Valais et la
jurisprudence fédérale.
Séances très calmes dans l'un et l'autre

Conseil. Au Gonseil des Etats , M. Simen a
tressé une couronne mortuaire à son cher
ami , oollègae et frère d'armes, Demetrio
Camuzzi. C'était douloureux pour lni
d'inaugurer sa présidence par une oraison
funèbre à la mémoire de celui qui a tant
contribué à ramener au pouvoir le parti
radical tessinois.

Je me BOUVIER d'avoir vu pérorer
Camuzzi sur l'une des places de Lugano , à
l'époque de la révolution. C'était le Jour où
le colonel Kûozli s'était enfin décidé à
déloger le gouvernement provisoire du
Palais gouvernemental dont le pavé était
encore rouge du sang de Rossi. Les radi-
caux ne se méprirent pas sur la portée
tonte passagère de cette dépossession. Ils
savaient que le pouvoir usurpé par la
violence leur reviendrait par la ruse et par
l'appui non dissimulé de la Confédération.
Leur expulsion du Palais de Bellinzone ne
les chagrina donc pas trop ; on avait fait en
sorte que cette sortie fut triomp hale. Ja
vois encore M. Simen apparaître avec os-
tentation sur la place où l'attendait M.
Kùozli. Les frères et amis leur avaient
arrangé une tapageuse démonstration.

Lea repréieutants de Lugano au gouver-
nement proviso ire furent reçus , à leur re-
tour , par les associations populaires dont
M. Simen a parlé ce matin et que dirigeait

— C'est à vous , Madame , lit-elle , ce beau bébé î
— Oui , Madame , répondit la temme... C'est

mon dernier.
— Vous en avez d'autres t
— Ce grand-là et puis une fille de huit ans

qui garde mon homme.
— 11 est malade , votre mari ?
— Bien malade, hélas...Pauvre cher homme !...

Et nous ne l'aurions déjà plus sans le brave
Monsieur qui s'occupe de nous... Un ange du
bon Dieu :

— C'est mon bon ami I exclama le petitgarçon.
— Un ange du bon Dieu en redingote l Je

voudrais voir ça! flt Arthur qui s'était rap-
proché et tenait à montrer , par cette preuve
d'esprit, qu 'il était revenu à la vie.

— Taisez-vous donc , Monsieur ! dit Marcelle ,
cherchant à cacher sous sa brusquerie le
trouble qui venait de Ja saisir. Est-ce que vous
êtes d'ici , ma brave femme, ou si vous courez
les vogues?

— Nous sommes tous nés natifs d ici. Madame.
— Mademoiselle , interrompit Marcelle comme

honteuse d'être prise pour la femme d'Arthur ,
— Oui , Mademoiselle , nous sommes tous de

la Croix-Rousse , reprit la femme. Nous tra-
vaillons au métier , mais à présent depuis que
l'homme est malade , il faut bien faire ce que
l'on peut pour gagner quelque chose.

— Le petit commerce que vous faites là ne
doit pas vous rapporter beaucoup î

— Bien sûr que non. Puis ça ne dure pas
longtemps. Mais dix sous, c'est dix sous. Que
voulez-vous! .

— Combien coûte tout votre étalage ?
— Ohl II y en a dans les' dix francs.., je

M. Camuzzi. Il y eut cortège, musique , dis-
cours. Parmi les hommes qui harangaèrent
le peuple , M. Camuzzi se distingua. Je le
vois enoore sur la tribune improvisée. Son
geste dramatique , sa parole ardente et em-
phatique me sont restés dans l'ceil et la
mémoire. Cravaté de rouge, Camuzzi me
donna ce jour-là la vision de Garibaldi.
C'était vraiment le tribun populaire et le
charmeur de foules. Il proclama bien haut
l'intangibilitê de la révolution accomplie.
D'après loi, le gouvernement provisoire ne
cédait que pour un moment la plaoe ; il re-
viendrait définitivement avec le bulletin de
vote.

Camuzzi disait vrai. La révolution était
victorieuse. M. Simen allait régner sur le
Tessin ; mais devinait-il , ce tribun de Lu-
gano au verbe torrentueux, que M. Simen
deviendrait encore président du Conseil des
Etats suisses et qu'en cette qualité, le troi-
sième jour de aa présidence, il prononcerai»
le panégyrique funèbre de l'organisateur
du cortège triomphal de 1890 !

Devinait-il surtout que le septembriste
deviendrait si sage, si correct dans ses al-
lures parlementaires et ferait encore figure
d'homme d'ordre à la tête des représentants
des cantons !

* *L'examen du rapport de gestion da
Conseil fédéral se prolonge sans trop rider
la surface calme des eaux administratives.
Le Département militaire, représenté par
M. Rufly, n'a pas eu beaucoup de lances à
rompre. Point d'interpellation désagréable
sur les approvisionnements de blé; point
d'incidents au sujet de la fabrique d'armes.
Le rapporteur de la Commission et le repré-
sentant du Conseil fédéral se sont bornés à
échanger leurs vues sur la réorganisation
du landsturm. Le corps des cadets a reçu
des éloges mieux sentis que ceux décernés
aux vieux troupiers , et M. Rufly a fait
même entrevoir que le Conseil fédéral pro
poserait d'accorder un crédit à ces jeunes
milices, en qui M. Kellersberger vante le
précoce maniement du fusil. L'orateur argo-
vien chantait autrefois les gloires du land
sturm ; il trouve aujourd'hui des accents en-
thousiastes pour les cadets. Il est de fait que
l'organisation actuelle de ces corps de jeunes
volontaires est plus sérieuse et parait être
moins une aSaire de parade qu'autrefois. M.
Kellersberger les félicite surtout de cultiver
le tir.

Au chapitre de la justice et police, un
incident a surgi à l'occasion d'une observa-
tion assez desobligeante du message dn
Gonseil fédéral à l'égard des autorités can-
tonales du Ya'ais. Le message raconte
['histoire lamentable de la veuve Mélanie
Rossier , de Saillon, résidant au Brésil.
Malgré des réclamations pressantes et réi-
térées , les autorités valaisanes n'ont pu se
résoudre , dit amèrement le Conseil fédéral ,
à dédommager cette venve, dénuée de
ressources et môre de plusieurs enfants, de
la perte qu'elle a subie par les malversa
tions du président de la Chambre pnpillaire
de son lien d'origine. < Bien que la législa-
tion défectuesse du Valais n impose ni a
l'Etat, ni à la commune , ni aux membres
des autorités l'obligation de réparer le
dommage causé par on fonctionnaire dans
l'exercice de ses fonctions , le Département
n'en estime pas moina que, même à défaut
d'une obligation civile parfaite , les autori-
tés du canton d' origine eussent dû n 'efforcer
de compenser la perte qu 'avait subie leur
ressortissante pauvre , vivant à l'étranger. »

Cette algarade du Conseil fédéral n 'a pas
été du goût de la Commission de gestion.
M. Greel (Saint-Gall), rapporteur pour le
Département de justice et police , estime
que le tort du Valais n'est paa aussi évident

pense... c'est pris à crédit... Après la vogue, je
rendrai ce qui ne sera pas vendu.

— Voilà vingt francs, flt Marcelle. Je vous
achète tout. Allons , Jules et Fanny, emplissez
vos poches et le petit garçon prendra lout ce
qui restera pour lui et pour sa sœur.

— Oh ! Mademoiselle ! que le bon Dieu et la
Sainte Vierge de Fourvières vous bénissent ,
vous et toute votre famille ! dit la femme dont
le visage fut sillonné de deus grosses larmes.

— Vous êtes aussi bonne que mon bon ami l
s'écria le petit garçon reconnaissant.

— Comment s'appellè-t-il , ton bon ami î
demanda Marcelle.

— Nous ne savons pas, Mademoiselle , ré-
pondit la mère. 11 n'a jamais voulu nous dire
son nom. Il nous demande seulement, pour le
remercier , de prier le bon Dieu pour quelqu 'un
qu'il aime bien.

— Vous le voyez souvent î
— Tous les jours , dit l'enfant, depuis que

papa est malade, il vient à six heures. Il lui
apporte du bouillon et de la viande (et du vin
vieux , et aussi des médicaments) et puis il
nous fait le catéchisme à ma sœur et à moi et
puis à papa aussi. Et puis , depuis la vogue, c'est
lui qui garde papa tous Jes soirs avec ma sœur.

— Avez-vous bientôt flni ? fit la grosse voix
de M. Richemont qui , pendant ce colloque,
s'était éloigné avec Arthur.

— Comment vous appelez-vous t demanda
Marcelle à Ja femme.

— Barillier... Louis Barillier... tisserand..
autrefois.

— Et , continua Marcelle d'une voix treœ
blante, vous demeurez ?

que veut bien le prétendre le
fédéral. t pic*

L'opinion de M. Geel est d'autan r f
justifiée que le Conseil fédéral s est m» • re
ce point, en contradiction avec sa f y,
Jurisprudence. C'est ce qu'a démon'1
Chappaz , député du Valais. fhéor ja

M. Chappaz a réfuté la singahere, w ^,
d'après laquelle le gouvernement au 

^aurait dû indemniser les créancier ,
président de Ghambre pupiUaire . 

 ̂f oi
cette démonstration, l'orateur a in T°9eDCo^seulement les lois valaisanes , mais ,,

AA.l . l . -  i._ ^. _ _ _ _ M  SAAAv.a\ Inl-B1 .!¦uuo uuuis.ou au uoiiseu IOUDI- -ff a"Le consul suisse à Saint-Pétersbourg $
mal géré les affaires qui lui avai"" ^confiées. Le Conseil fédéral déclara. ",̂ »-
occasion , qu'en droit fédéral la co?iodice'
tion n'était pas responsable des P^Ljre '-
cansés à dea tiers par ses fonctioni e,
L'affaire lut portée devant les C»» e!.
fédérale*, lesquelles statuèrent qf°  ,{ çs>
ponsabilité de la Confédération n e'*
admissible en droit. . n» f

L'exhumation de cet antécéW» „« je
M. Chappaz a été un bien joli pet» 0
théâtre , qui a produit son effet. ^

CHRONIQUE DES ŒOV^
L'ŒU VRE CA THOUQUL INTERN* 7'0

pour la protection do la jeu ne fi"8

Nous constatons avec satisfaçW „r I?
l'Œuvre catholique international^^ P'
protection de la jeune f l l le, foû d l,^ '.
bourg en 1897, pendant lea fêtes du*" ie t9
reux Canisius et sous les au»plC* ijq oe;grand maître de l'apostolat c*:60t irprend touu ies jours un développ e® ,
considérable. me^ 'tPlna Aa nnotra nont« mnvrCS 'U .MV
Comités sont maintenant group 6'. eotrj
de 1 Office central de Fribourg et ow ,0is
eux par son entremise. Ces **°".a ne, f .
principalement établies en A.lle»ab f̂Autriche , en France, en Italie, e" , p- \
terre et en Snisse. D'autres P**alJifi.
éloignés comme la Rutsie , la R°u"LntC
Turquie , l'Egypte, ia Syrie, comP»"0 *
lément des centres et des , C0VLt , j \,
l'Œavre : chose bien néceosai'6, ĵV'j
suite de l'extension prise par ' « gf*",
des hôtels dans ces contrées, un *' . Â'
nombre de jeunes filles s'y renaeu
année. «rs" i »Ces jours derniers, à Paris, S*. %a«!l»
Mgr Ireland , archevêque de Sam1, 

^
v»

bien voulu accorder une audience .,$!)<!£
Montenach, secrétaire générale a* f»
et Jui promettre de composer, * ju i.
de l'épiscopat , dès »on retour cne 

^Comité national américain. ,x a30̂  i1
Dans le Congrès catholique alio g0jc * .

Charitasvereine, organisé par 1%„ori>u J
M. l'abbé D' Werthmann , da FJ' «0° 4I»
Brisgau, et qui re réunira c?"; t, M,
Asgsbourg, les 15, 16 et lî J» J dfo
une séance est réservée à 1 u^ r,.*^
protection de la jeune fliie et ai  „
son programme d'action. ç-otâ \t

Eofin , l'Œuvre prendra Part *!;. s vJ tinternational convoqué à Lond r® fc/»* ^de juin , pour étudier la question a 
^ %

des blanches et pour chercher, ]0 ^o*
entente des œuvres de tous Paysîe C&M I
de restreindre l'action néfaste "jj ^p n^p
reaux de placements louches et0,

rfl ar* Lt-
qui se font partout les pourvoy tittt ti ,
insaisissables du vice et de Ja P1 d^VDas faits récents et multipl e» ,,
malheureusement , en Suisse .
triste actualité à cette question , y ^

Notons , à propos du Congrès o«' .̂
^HB»»^»™illllllHM>IHIWIIIIIIHI _ =»— . A

— Au cinquième , rue Dumont, M» ,, efy
- Je vous promets que j'irai vous .é|0i«V

aider si je le puis, dit Marcelle eu a A»i}
On rentra chez M. Richement, 

 ̂
-i

avala coup sur coup trois tasses goW.V1.
gré cela, il ne se sentait pas »« ip,t» $
retira même avec une certaine v b0is.. **
L'équitation sur les chevaux "« j( p» :

Restée seule avec Marcelle. X ^o^Mdit «u mot au retour, M">° R«fS **Xjeune fille dans ses bras , pr e8S„e°sait «>"instinct de femmo qu 'il se f n° ,i0 éw
chose. .Tout à coup, pendant »- .$.
Marcelle fondit en larmes. ¦ jî» » p 

(
— V2UBS-IU , ma cueno « --, .g» »

mont inquiète. „ ,.« i . Qu8J
— J'ai, balbutia Marcelle, J »'--

heureuse ! se. J

Heureuse, oui Marcelle ét*JLb
&f5isent mieux la joie de vivre âpre» g8ot» VJ

à un danger. On apprécie mieux ' 0,̂on relève de maladie. Les rêvé»"* j ^rf»
bert , en chez elle atteignant lc}Leeo t̂-Atoutenouvfillfietsidouce .delesii 1" ure ĵj, ..
Prosper, lui avaient causé une «'y p to£ 

w ,
dont elle ne mesura réellement » M

qu 'au bonheur éprouvé d'en W pl%l$
revivait maintenant , cette esw'^-v^ tV e\l f -,
que jamais , et si M"° Ricbem°» ,og iqi» e>f ,i,
sur elle-même une étude psych» soO,crt$?>sorait aperçue qu 'il naissait a»" ,„„ p»^ t"
autre sentiment plus suave e~Atuet ¦'
trop vague encore V0.uv.,a „r0re,
d'amour, mais qui en était 1?"*



l'Œuvre catholin enu en France par le temps dont elles disposeront. Malades M. Camuzzi , MM. Ruffy et Schalzmann ,
Jeune fille. QW MUe M 

pro*ect!on de la ou 8ans P'ace , elles trouveront un asile vice-chancelier de la Confédération .
d« «on ComitA ir,r N?ë!> «u des membres dans ces malsons hospitahôres. — Uae lus- _, ..,,,, ,
8Qé8 et racorni! ,n/t lona l> qui a été dési- titution analogue existe à Toulon (Var), Chemins de fer. - Le Conseil fédéral
sénateur bien ,™

adée Par M- Bérenger , le faubourg Saint Roch, 4. f autorisé l'ouverture à 1 exploitation de la
°iellementi aV°Ilnu, Poar ^présenter offi- L'Hôpital Sainte-Blandine, à Metz, rue Jjgo? électrique de Reichenbach pour le

L'Office cent? W Londres- de la Gendarmerie, 8, dirigé par les Rêvé- 8 Juin , sous certaines cond itions.
é|alement un dô éoSs !'

r iboui'S enverra rendes Sœurs Franciscaines, a ouvert un A ZePnmtt. _ L'ouverture à l'exploita-
tion n'aura JEt * oe ÇW08 - ,La bureatt, de placements et un « home » qui tion régal|ère du chemin de fer du Gorner-
"oonel et les proteS, caraotère contes- reçoit les jeunes filles au prix de 1 fr. à grat j  * .à la Ryflelaip a ilea aujourd'hui.
l°,ni M- de MÏÏÎS d A?'!88* yj ^ t * * ?-  1 ï- 25, par [°r- * • ? «•«« La l&ne sera ouverte probablement lundi
T'charner de WattèvirL  ̂

et. M V
de 

. La ?la pa% d*\A
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t mam
A" prochain jusqu'au Ryffelberg et dans lena]e des Amies de K®,„piS?.

,
,dente natl0' î6118 -̂ un ?.

0m,té cantonaI de l Œavre a courant de ce mois jusqu'au sommet.
Les Dames nat aune Fll,e- leur disposition. _—1—

Cercles eathoîi e*868 de l'Œuvre des Voici d'ailleurs les noms des présidentes Anniversaire de Saint-Jacques. —
|0rganiaation n»"68 ouvriers de France cantonales : Le Conseil d'Etat balois a approuvé le projet
'etûenta et une^ m.Dra,a o tous les dépar- Argovie : MIUj Meienberg, institutrice, ! du Département de l'Intérieur, relatif à
*ei). dans leur ,?

uaiH'té d'institutions socia- Bremgarten. l'organisation de la fête de la bataille de
par le r p ^

ern'ère assemblée, présidée Bâle : Mmo Dr Feigenwinter, Heuberg, 12, Saint-Jacques, qui aura lieu cette année,
après avoir ent A 

e* ^' Raoul Ancel, et Bâle. La Commission de la fôte a choisi comme
liestion ântZ A une eonférence sur la Berne : Mme la baronne de Linden, 14, président M. Iselin, président du Conseil
fia°Q . ont rtio!̂

5ar M:- George8 de Monte- rne Fédérale, Berne. d'Etat.
e.a France |«rn? fav°«*ser la diflnsion, Fribourg: M™ de Gottran de Watteville, 
"°Dale de nrnf *

ovre catholique interna- rne de l'Hôpital, Fribourg. M. Boissier candidat, — On annonce
50,-ice snAiE.!- 10a de la jeune fllle. Une Genève: M11» de Butzow, 22, rae Etienne , que M. Boissier a accepté définitivement la
\etti»nes de • »& *oa* forme à 'Appel aux
?tefcalée ,«H ACe ' V10nt d'être rédigée et
^(« L AÎ iaa" le Bulletin spécial de

0rf?ane l07io, 
e
r
rcle8 > 80it dan» son excellent

A Nice „£a C°rPoration.
C0!l»titué ,

U« pomité local vient d'être
îï'RQeur 'pv,0, lea anapices de S. G. Mon-
£œ«*re d « «po?' évê1Q0 de cette ville.
130 membres on niG°i8e compte déjà

^Une nn'e .*atn Olique de nrntpctinn da la
m/ro du ftj»e 

« de lancer le premier nu-
ffûavant £«£* mensuel qu'elle fera do-
'̂ le télé0
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ara

h
î.tre - Ce bulletin , écrit en

l'enseitfnZ que > constitue un résumé
** Priéei d« u que la Prea8e catholique
^
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servir it 
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Proiln ire , non seulement

5ttCope poUr ,
pr°Pa8ande de ^Œuvre, maia

.—«uonp rt 'a»i T. ""«ouBiçr m pauuu uo
i»Ve nulletiB utlleB- Le premier numéro
Lnte|,nationai - °?" aPP«>nd que le Comité
^toe confit ad°pté le blanc et le jaune
v, Le Petit 1, 8 P^cieUes de l'Œuvre.
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«iS Szrernl'/^^cûés à notre Œuvre.
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8 Chanoines , Nancy,
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8 en pa»^^» et recevra nos
fiL 6,i<W* 85 PaTi ns oette Til'e. au
d eor 8e? À, Mmo D?J-our - S'adresser à la
Î^SLï ĉy. "p^'Q. 79. rue Saint-
&Peot ffl îf éori re à . \ P'acement des
Ma
>. 1 ^^nreai, i3 Révôreode Sœur

*
L6»J QÙn« 6Je8 cLn do 1 Œuvre Sainte-

?«»"<« et 88 ûlles f«»K°me«-
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Dumont , Genève.
Neuchâtel : Mm8 Philippin , 28, rue des

Beaux-Arts , Neuchâtel.
Soleure: M^Hammer.Waldheim.Soleure.
Tessin : Mme Rainaldi , Lugano.
Unterwald : Mma Wirz Etlin , Sarnen.
Vaud: Mme Hoinville, les Fleurettes,

Lausanne.
Valais : Mma Marclay-O'Brien , Champéry.
Zoug : Mmo prof. Buttler, Solitude, Qswald-

gasse, Zoug.
Zurich : M"° Laurier, Torchstrasse, Zu-

rich V.
Pour le canton de Saint-Gall , s'adresser

à M11" Anna Falk , St-Fiden (Saint-Gall) :
pour le canton de Lucerne, à Mme Ziind ,
née Meyer de Schauensee, Lucerne ; pour
le canton de Sehwyz, à Mm" major Rajb er-
Reding, Kûssnacht.

Ce n'est que tout récemment que le can-
ton du Tessin a formé son Comité cantonal ,
Bt cela s'est fait par les soins de la section
tessinoise du Pius-Verein : exemple excel-
lent, qu'on pourrait utilement suivre ail-
leurs, pour donner aux sections féminines
du Plus- Verein un nouvel élément de vita-
lité et d'action pratique.

Très prochainement , une réunion de
dames aura lieu à Neuchâtel, en vue d'y
organiser l'Œuvre d'une manière complète
et régulière. (A suivre.)

CONFÉDÉRATION
Commissions parlementaires. — La

Commission permanente des alcools du
Conseil national maintient Jes décisions
prises en avril , au sujet de la revision de la
loi fédérale sur les alcools. Il existe entre
son projet et celui du Conseil des Etats une
divergence en ce qui concerne l'alcool
dénaturé.

La Commission du Conseil national pour
la haute surveillance des forêts a décidé de
renvoyor à une séance spéciale la discus-
sion des dispositions, relatives au mode
d'expropriation. M. le conseiller fédéral
Lachenal sora invité à assister à cette déli-
bération. M. Schubiger propose un nou-
veau mode d'expropriation qui doonera
liou à un nouveau déoat.

Enfla , la Commission pour le projet
relatif au dépôt de matériel téléphonique
de Zarich a décidé d'adhérer au projet du
Conaeil fédéral sans modification.

L«s assurances. — La Commission
des assurances du Conseil national a tenu
mercredi après-midi une longue séance.
Elle a décidé de présenter le projet au
Gonseil , afln qu'il le liquide définitivement.
La discussion aara lieu dans la troisième
semaine do la session. Par toutes les voix
contre une , la Commission a décidé que le
sort du projet ne doit pas être lié à celui
du monopole du tabao et que la date d'entrée
en vigueur de la loi doit ôtre fixée au
1er Janvier 1902, sans se laisser arrêter par
des considérations financières. La majorité
de la Commission s'est prononcée en même
temps pour une réduction proportionnelle
du subside de la Confédération , et en parti-
culier , pour le remplacement du centime
fédéral quotidien (Bundesrappen) par le»
cinq centimes par semaine ( Blindesfun fer) ,
Cette proposition sera , toutefois, combattue
par une assez torte minorité.

En outre, la Commission a décidé de re-
venir sur la question de la responsabilité
civile dans le sens de la pétition de la
Fédération des agriculteurs.

Reeonrs d'auberge. — Le recours de
l'aubergiste Lang, au sujet duquel des dé-
cisions contraires avaient été prises par les
deux Conseils, revient au Conseil des Etats.
La Commission des Etats , chargée de préa-
viser à nouveau sur la question , propose le
maintien de sa décision précédente suivant
laquelle le Conseil d'Etat argovien devrait
accorder au recourant la patente d'auberge
qu'il sollicite.

Obsèques de IU Camozzl- — Le Con-
seil féder-al a délégué aux obsèques do

candidature au Conseil d Etat qui lui a été
offerte par le parti démocratique genevois.

FAITS DIVERS
ÉTRANGER

Mine de miel. — Il existe, dans la région
méridionale de la Californie, dans la vallée de
l'arroyo Calde, une véritable mine de miel.

C'est un rocher granitique avec des crevasses
profondes, jdans lesquelles d'innombrables es-
saims d'abeilles ont établi, depuis des siècles,
leurs colonies laborieuses. De bardis chasseurs
endossent des vêtements de cuir épais, hermé-
tiquement calfeutrés, et montent cueillir le
miel à l'orifice de ces crevasses. Habituelle-
ment , la récolte est abondante ; mais jusqu 'ici ,
ces crevasses n'ont pas été explorées dans leurs
profondeurs.

JLe singe cycliste. —Un Belge a rapporté
d'un voyage d'exploration en Afrique un singe
d'une intelligence fort remarquable.

Ce quadrumane se distingue surtout par
l'adresse accomplie avec laquelle il pédale. Les
premières leçons lui furent données sur un
tricycle et , des que son apprentissage fut fini ,
on lui confia une bicyclette dont il se sert
aujourd'bui , c'est le cas de le dire , comme un
petit bomme.

Bien entendu , l'aimable cycliste pédale dans
un enclos ; mais il pourrait aussi bien se lancer
sur les routes sans avoir à craindre la police ,
et le public serait toujours avisé de sa pré-
sence, car il ne cesse d'agiter son grelot. C'est
même ce qui paraît l'amuser le plus dans la
bicyclette.
'* Un quartier en fen. — Un cirque italien,
qui se trouvait à la foire d'Anvers, a été dé-
truit , dans la nuit de mardi , par un incendie.

Un hippodrome , plusieurs baraques et quel-
ques maisons ont été détruits également pur le
feu qui a pris par une cause inconnue et s'est
propagé avec une rap idité telle qu 'en une
quinzaine de minutes il ne restait plus rien du
cirque et de baraques.

Un hôtel de quatre étages , situé à proximité
du cirque, s'est effondré. Les locataires ont dû
se sauver en chemise.

Une quinzaine de che vaux et tout le matériel
des artistes du cirque sont brûlés.

C'est dans l'écurie située en annexe du bara-
quement central , et près de laquelle se trouve
une locomobile actionnantune dynamo , laquelle
fournissait la lumière électrique, que le feu
s'est déclaré.

Les chevaux détachés par les veilleurs de
nuit n 'ont pas trouvé l'issue par laquelle ils
eussent pu sortir.

Onze de ces chevaux, véritables torches
vivantes, se sont abattus et leurs cadavres
calcinés se trouvent dans les décombres.

Outre ces victimes, un singe, un âue, plu-
sieurs chiens et une chèvre ont également péri
dans les flammes.

Le feu, qui faisait rage, a gagné rapidement
les maisons voisines. Neuf bâtiments sont
devenus la proie des flammes. Toutes les mai-
sons étaient occupées par des commerçants .
Parmi elles, se trouve la Taverne cosmopolite.
Un artiste du cirque , qui logeait dans cet éta-
blissement, a perdu un coffret contenant des
bijoux ainsi que des accessoires , le tout repré-
sentant une valeur de 30,000 francs.

La panique a été telle qu 'il a fallu tous les
efforts de la police et des pompiers pour emp ê-
cher les habitants de se jeter par les fenêtres.

Les pompiers, dont le dévouement a été
au-dessus de tout éloge, ont dû se borner à pro-
téger les bâtiments voisins , et ils n'ont pu y
réussir complètement.

Ce n'est qu 'à sept heures du soir qu 'ils étaient
maîtres du feu. Les dégâts sont considérables.

1/expédition Andrée. — Au sujet de la
découverte d'une boite provenant de l'expédi-
tion Andrée , la Société d'anthropolog ie et de
géographie de Stockholm a reçu le télégramme
Buivant de l'armateur Vallin , de Mandai :

Hier , dans la matinée, le capitaine Hueland ,
du bateau à vapeur Vaagan, est arri vé ici et a
raconté qu'il avait trouvé le 15 mai , près du
Kollaflord (Islande), à 65» 34 de latitude nord
et à 21» 28 de longitude ouest , une bouée
flottante marquée du n° 7.

Dans cette bouée , il y avait une boite , por
tant la marque : Exp édition polaire d'Andrv.a,
et contenant un billet ainsi conçu : « Bouée
flottante no 7 ».

Cette bouée a été jetée du ballon d'Andrée
le 11 juillet 1807, à 10 b. 57 du soir; temps
moyen de Greenwich , à 82o de latitude nord
et 52o de longitudo ouest.

Nous n'aviguons aune  hauteur de 600 mètres.
Tout va bien. Andrée. Strinberg. Fraeukel.

Mort tragique. — Dans un incendie qui
a détruit une maison , à Stettin , quatre person-
nes appartenant à la même famille sont mortes
asphyxiées.

SUISSE
Alerte. Mercredi matin , à la gare

badoise des marchandises à Bàle, un commen-
cement d'incendie a éclaté par suile de la com-
bustion spontanée de caisses renfermant des
produits chimiques. Le personnel de la gare a
réussi à se rendre promptement maître du feu.

FRIBOURG
Préparation anx examens de

recrues. — La Direction de l'Instruction
publique renouvelle, dans la Feuille offi-
cielle, la recommandation adressée à
MM. les instituteurs ehargés des cours de
perfectionnement d'adopter , pour leur ensei-
gnement, le manuel publié par MM. Per-
riard et Golaz , experts pédagogiques, inti-
tulé : Aux Recrues suisses, guide pratique
pour la préparation aux examens des
recrues.

Fédération des Syndicats d'éle-
vage du bétail pie-noir. — Réunion
constitutive dimanche 11 juin prochain , à
1 Va heure après midi, à Romont , hôtel de
la Croix-Blanche. (Communiqué.)

Morts subites. — Mardi , un domesti-
que qui conduisait un char entre Bulle el
La Tour s'est affaissé tout à coup. Quand
on voulut le relever , on constata qu'il avait
cessé de vivre.

Le même jour , un citoyen d'Albeuve, qui
se trouvait dans un chalet, expirait après
un malaise de quelques secondes.

Orage. — Un orage formidable a éclaté
mardi soir dans la contrée du Lac-Noir et
sur les montagnes avoisinantes. Les trou-
peaux à l'alpage ont dû être ramenés dans
les chalets. La grêle tombait dru et les
éclairs se succédaient sans interruption.
On ne signale cependant pas de dégâts.

Société des hôteliers, aubergistes,
et cafetiers, à Fribourg. — Les socié-
taires quidésirentparticiperàla promenade du
15 juin (Esiavaycr-Neuchdicl-Mora), décidée par
l'assemblée générale du 16 mai, sont priés de
s'inscrire jusqu 'à dimanche soir, auprès de
M. Hug, café Winkelried , Grand'Rue, ou auprès
de M. A. Collaud , café des Postes , rue du Tir.

Départ , 7 h. du matin. Retour, 8 h. du soir.

JLa Pédale. — Seconde assemblée ordi-
naire le vendredi 9 courant , à 8 V» h. du soir,
au local : restaurant du Gothard , 1« étage.

Société de musique de la ville de
Fribourg. — Répétition de l'orchestre ,
jeudi 8 juin 1899, à 8 1/2 heures du soir , au
local. Le SECRéTAIRE .

Pièce historique « Reine Berthe » ,
Payerne. — Les représentations du sa-
medi 10 et du lundi 12 ju in  commenceront à
I h. 30 au heu de 2 heures. Celle du dimanche
II ju in  reste fixée k 2 heures, l'heure d'arrivée
des trains spéciaux ne pouvant être avancée.

Lundi dernier, la représentation a été termi-
née à 6 h. 20, et chaque changement de tableau
n 'a exigé que 8 à 10 minutes.

Pour la représentation du 17 juin , destinée
spécialement à la geni écolière , les inscriptions
ont abondé ; seul , Neuchâtel-Ville s'est inscrit
pour plus de 1300.

BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUB
Observatoire de l'Ecole de Pérollos, près Fribourt

Altitude 636»
BAROMÈTRE

Juin 21 3 41 5 61 71 8 I Juin

710,0 =- -E 710,0

THBRMOMKTRB C 
Juin | 2| 3| 4| 5| 6| 7| 8| Juin
7 h. m. , 20 14 23 14 16 15 14 7 h. s.
lh. s. 11 2?. 23 22 23 22 21 1 h. m
7 h. s. 20 20 22 22 17 21 7 h. s.

THKRMOMBTRE. MAXIMA ET MLNIMA
Maximuml 211 2>t| 23 85) 24 23/ Maximna
Minimum | 7| 7| 9 12| 9 8[ Minimum

Pour la Rédaction. .1 M SOUSSENS
Li — ' I Ul

Litanies du Sacré-Cœur
EK M.AIB1 -CHANT «ItÉClOJBIEX

IS cent, l'exemplaire. — i fr .  20 la douzaine

EN VENTE A L'IMPRIMERIE CATHOLIQUE 

SAVON DÈS PRINCES DU CONGO
8 Le p lus parfumé des savons de toilette. —

grands prix, 21 médailles d'or. Hors concours



Monsieur Jules Perroud et ses
enfants , à Romont , Monsieur
Charles Perroud , à Samaden ,
Monsieur et Madame Balmat -
Perroud et lenr enfant , à Ro-
mont, les familles Perroud , à
Berlens, Morel et Allaman , à
Mézières , Vonlanthen et Desmar-
tines, à Genève , Joye, à Fribourg,
ont la douleur de vous faire part
de la perte cruelle qu'ils viennent
d'éprouver en la personne de

Madame veuve Victoire PERROUD
leur très regrettée mère, grand-
mère, sœur, bille-sœar, tante,
décédée à Romont , le 8 juin ,
après ane courte maladie , à l'âge
de ^62 ans, et munie de tous lea
secours de la religion.

L'enterrement aura lieu à Ro-
mont , samedi 10 juin , à 8 henres
da matin.

Priez pour elle I
Cet avis tient lieu de faire

part.
S*. I. SE».
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CHARPENTKR
actif , est demandé de suite à l'usine
de la gare , Moudon. Se présenter.
Travail assuré toute l'année. 1396

PERDU
Mercredi matin, de l'Hôtel de

l'Autruche à la gare, nne poche
en cuir jaune, renfermant un ou
plusieurs billets de banque et de la
correspondance ; la remettre à
l'Hôtel de l'Autruche, contre récom-
pense. 1399

pour la Suisse allemande, dans un
petit atelier, à la campagne, un gar-
çon catholique, comme
apprenti-serrurier
Bonne occasion d'apprendre la

langue allemande. — Offres sous
chiffres P1034Lz, à l'agence de pu-
blicité Haasenstein et Vogler, à
Lucerne. 1397

On demande

UNE FILLE
forte et robuste. 1401
Collège cantonal, Lausanne.

Bonnes cerises
l"> quai., la caisse de 5 k., 2 fr. 75, freo

» 10 » 5fr.25, -
Pompeo ISrnnellI, Lnsaiio

nés Locher, Berne
Marques dé-

posées de thé?
exquis, appar-
tenant exclusi-
vemeut à la
M a i s o n  des
Thés Locher
(fondée en 1831]
Spitalgasse, 42,
Berne.

(Toute imi-
tation des mar-
ques sera ri-
goureusement
poursuivie).Marque déposée poursuivie).

Thés depuis 1 fr. 50 la livre. Em
hallage gratis. 522

Adr. télégr. : Theelocher , Berne.

MT* A LOUER
pour le 25 juillet , à l'Avenue de
Miséricorde, un rez-de-chaussée
très élégant, de 4 pièces , plus
2 mansardes, cuisine et dépendances.

Eau dans la maison, grand
jardin, situation charmante et
très tranquille , ville et campagne,
à proximité de la gare.

Pour renseignements, s'adresser
Grand'Rue, 59. 851

COiMRGE DE VIN
DU CERCLE DE L'UNION

6, Grand'Rue, Fribourg
Vins blancs et rouges de première

qualité, à prix très modérés.
S'adresser au concierge. 1393-899

Fll BI
MARLY (près Fribourg)

TRUITES A TOUTE HEURE
A gréable séjour de campagne

TÉLÉPHONE TÉLÉPHONE

GR0S BBmmma "VTNS ¦¦ »¦¦'¦ DÉTAIL

M. A. GRANGIER , négociant, à Fribourg
avise son honorable clientèle qu'il a, pour la saison des grands travaux

YTNS NATURELS hlMca Î ^T^^s
& des prix TRÈS EÊDUITS. — Babais selon quantité.

ÉCHANTILLONS ET FUTAILLES X DISPOSITION

Téléphone. — Bureau et cave : Rae de la Préfecture, 182, Fribonrg

OBLIGA TIONS DE FRIBOURG 1898
cLe 20 fr., aveo lots

Le 1" tirage aura lieu le 15 juin, à 9 h. du matin, à la
Trésorerie d'Etat,

139$ Banque d'Epargne Eggis & C".

Avis aux charpentiers
Messieurs les charpentiers sont informés que la Maison

Lai'ond, de Lyon, vient d'établir à Genève un dépôt
de tous ses articles au 14U0

Magasin de Vêtements

AU BON DIABLE
Rue de Coutance, 30

CE DÉPÔT EST LE SEUL POUR TOUTE LA. SUISSE

Obligations de Fr. 20 de Fribourg
Nous sommes vendeurs d' un lot de ces obligations au pair.
Chaque titre est remboursable à 20 fr .  ou avec prime.
Denx: tirages ont lieu chaque année les 15 juin et 15 décembre.

(Premier tirage : 15 juin courant.)
De plus chaque obligation concourt , avec 20 numéros indiqués sur chaque

titre , 4 deux tirages supplémentaires de primes pour un total de 000,000 l'r.
En résumé, chaque obligation participe à 122 tirages comprenant des lots de

200 ,000, 100,000, 50 ,000, 30,000, 20,000 , 10,000, 8,000 , 7,000, 5,000 etc.
Le remboursement du capital et des primes est assuré par un dépôt à

notre banque.
Nous consentons à bonifier une commission pour une prise ferme de 50 titres.
S'adresser de suite à la

Banque de l'Etat de Pribourg.

MBtm n iw wiimi
Avis aux propriétaires et fournisseurs de chevaux

Les conditions pour la fourniture des chevaux en vue du rassem-
blement de troupes en 1899 sont les suivantes . :

1° Une inspection préliminaire des chevaux sur leur aptitude
au service aura lieu plus tard , après réception des offres.

2° Dans la déclaration que fait le propriétaire , il s'engage à
mettre sans aulre, le nombre de chevaux annoncé à Ja disposition
de l'Administration militaire , à moins cependant , que ces chevaux
ne se trouvent plus en sa possession , ou que des cas de maladie
les rendent impropres au service.

3° Pour l'inspection prélimiDaire , il n'est pas payé d'indemnité ,
ni pour le transport des chevaux sur la place d'estimation , ni pour
le transport des places d'estimation au domicile des fournisseurs,
pour «utant que la place de dépréciation reste la môme que
celle d'estimation.

4° Dans le cas où les places de dépréciation et celles d'estimation
ne seraient pas les mêmes, et que par suite de ces modifications,
il résulterait une augmentation de frais pour le propriétaire , il
lui serait alloué pour cette augmentation une indemnité de
5 centimes pour l'homme et 10 centimes pour le cheval par
kilomètre , d'après le règlement d'administration (art. 119).

5° L'indemnité de louage pour les manoeuvres eat de 5 fr. 50
par jour et par cheval. Toutefois , le loyer des chevaux de trait
pour la cavalerie sera payé à raison de 6 fr . par jour et par cheval.

6° Pour les chevaux refusés lors de la re vision , cette indemnité
ne sera payée que jusqu'au jour où le refus aura été communiqué
à qui de droit , à moins que la reprise du cheval ne puisse
B'effectuer le môme jour.

Les propriétaires de chevaux qui sont disposés à livrer leurs
chevaux en location , aux conditions ci-dessus , sont priés de
s'annoncer au syndic de leur commune, d'ici au 10 juin.

Messieurs les syndics voudront bien transmettra les inscriptions
reçues , aussitôt après la clôture du concours , au commissa-
riat des guerres cantonal, à Fribourg, à la disposi-
tion de l'olticier préposé à la fourniture des chevaux de service.

NB. Les chevaux seront autant que possible reçus directement
des propriétaires , sans passer par l'intermédiaire d'entrepreneurs.

Fribourg, le 27 mai 1899.
Le Commissariat des guerres cantonal.

Obligations de Fr. 20 de Fribourg
TIRAGE : 15 JUIN COURANT

S'adresser â la Banque de l'Etat, à Fribourg,
ou dans ses agences. 1392-898

MAI SON A VEND RE
au haut de la rue de Lausanne, composée dc quatre 6t3ges, buanderie ,
jardin , etc . Magasin ot arrière-magasin est installé pour n'importe quel
genre de commerce.

S'adresser chez M. Miehaud, notaire. 1308

CONSTIPATION

Airis et recommandation ^»
Le soussigné a l'avantage d'aviser l'honorable public qu'il s'e8 , (ison compte comme couvrenr. 0o é'3 '
Il se recommande au mieux pour tous les travaux concernant

JLiOuis MEUWLY, couvreur. js#
Rue d'Or, 8». ^/f . .Ancien ouvrier de M. Moullinet , délaissé par le décès du su

^/

| rAPENTA'J |
H-l fig& j é k » & B m  -.ri

En vente chez tous les pharmaciens, ';
droauistes et marchands d'eaux minérales. ^__p^ -̂

¦ i il i u particulièrement indiqués p°" &0

Bains sais MBUR ŝ ir^s?^nerveuses.

Brochure gratis. H5M DJCtSCliy, aURhill j .  y. flg
*

® DE i

| 'Weissenbourg ;
® OBERLAND BERNOIS (Suisse) I
<s~j Station du chemin de fer : Erlenbach»

Q 
TELEGRAPHE. POSTE. TÉLÉPHONE.

gax L'établissement, reconstruit entièrement à nouf et Par*?,t^P tement sec, répond , sous tous les rapports, à ce que l'on Pe I
A  exiger d'un sanatorium de tout premier rang. ..8 JJL Liit. Eclairage splendide à l'électricité dans toutes
W chambres. I

f

Médecins de l'établissement : S S^ÊÏÏSSSjiS * " 
]

Prospectus et brochures gratis et franco. j
1167 Direction : J. RUPRECllï* ,

AVIS & RECOMMANDATION,,,
La soussignée avise l'honorable public de Fribourg et des

qu'elle vient d'ouvrir un -f£
M A G A S I N  D'ÉPIOB3ÏlL il'

ainsi qu'un grand assortiment de tabacs et cigares. Mar0^o*H" $°
premier choix. Rue du Musée, 15. H20 ,osûZ ^c. _ „_._„:,_ .... .. ...„..,-n ri <îT£'"L«--'̂

GLACE
A partir du 15 juin 1800

LA (S 8')Fabrique de glace îiygiéni^
01 

'
A MONTREUX

fournira â des prix avantageux de lt T-IIR EU"
GLACE ARTIFICIELLE TRANSPARENTE ET DE LA GLACE NAT««

depuis 100 jusqu 'à 10,000 JriJ. pflfiîtf ' S
Livraison prompte et soignée. — Téléphone. Adr. télég. GLAC ^----̂ ^

LIBRAIRIE HARTUNG *
Villamont-Dessous, LAUSA^

fournit tous ouvrages français et étrangers. iJJ,
Grand choix d'ouvrages catholiques ¦ __^̂ ^

Fonderie et ateliers de construction

KERN & BRULHAR 1
FHIBOUBG (Suisee) 

^
Fonderie de fonte et de bronze. Conslruclion de moteur

^
ojn p tf

liques de tous genres. Transmissions. Installations ^
f 9 .,

d' usines, scieries, moulins, pilons à os, grues, m°n
f rosseL •

hydrauliques et autres. Constructions métalliques' 2uJ

rurerie. Charpentes. Ponts, etc.

PROJETS- PLANS- DEVIS


